
Le Fillage d'Idustrie, ec,

Amotia Ds 1,A tictUns,

rourquoi tous ces livres divers
Ecrits en prose, écritt en vers,
Et qui remplissent vos tablettes ?
(Disait au libraire Ménard

n dertain noble campagnard,)
Qui pourra lire ces sornettes ?
-Des sornettes! Vous vous trompez;
Ce sont de nos meilleurs poëtes
Tous les ouvrages renoommés :
Vous devriet en faire emplette.
-Eniplette ! à quoi bôü ? vous saurez
Que m'étant joint à deux curés,
Not;s sousctivons pour la gazette.

M. J.i ...

LE VILLAGE D'INDUSTRIE, &c.

Les biens de la fortune ne sont jamais mieux employés que
quand ils servent à l'amélioration d'un pays. Combien doivent
être douces les jouissances de l'homme riche, quand au lieu.de let.
faire consister uniqueiment en de folles dépenses,. en de magnin..
fiques équipages toujours en mouvement, en de somptueux re-
pas répétés a satiété, en une molle oisiveté, ou en quelque
chose de bien pire encore, il se plait à défricher des terres incultes,.
a ( )nvertir la forêt première en fermes productives, ou en villa-.
ges florissants, à faire d'un lieu inutile pour l'homme entre les
mains de l'agreste nature, un centre de population, d'industrie et
de commerce; quand en travaillant pour son avantage particu-
lier, il a en vue et procure en efet la çommodité publique.

C'est ce qui est arrivé i l'endroit nommé à.juste titre le Villa..
ge d'Indust:ie. Le site de ce village est un joli côteau de sable
sur la rive drnite de la rivière L'Assomption, une lieue envi-
ion au-dessus de 1' -lise et du village de St. Paul, et près
d'une chûte ou casca e e plusieurs pieds de hauteur, et dont
le bruit se fait entendre d'assez loin. Il n'y a guère plus de
cinq ou six ans, ce côteau et le terrain qui t'avoisine étaient
une forêt primitive et intacte ; et aujourd'hui l'on y compte.
une quarantaine de makôns, outre les deux palais qu'y ont fait
bâtir MM. JOLrrE et LEODLE, pfpÉiétaires, conjointenent
avec leur beau-frère, M. de LAÑ4UDJERE, de la seigneurie de
Lavaltrie, où ce vifagè est situé, ainsi que la paroisse de St.
Paul, dont ildépend. C'est a Pesprit d'entreprisede ces messieurs
que sont dûes t6ótee les áp.élioratiios qui we voient dans l'en-
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